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ET LE ROI DES ROIS FIT 
FOUETTER LA MER... 
En 4 8 0 avant Jésus -Chr i s t , pendan t la s econde guer re méd ique , le roi des 
Perses, Xerxès , veut traverser l 'Hel lespont , aujourd 'hui détroit des Dardanel les , 
pour envahir la Grèce . U n pont provisoire est je té sur le détroit . Survient une 
tempête qui dis loque l 'ouvrage . En réaction, le roi des rois fait infliger trois cents 
coups de fouet à la mer et... exécuter les constructeurs du pont. 
Le 14 n o v e m b r e 1854, pendan t la guer re de Cr imée , une v io lente tempête 
assaille la flotte franco-anglo-turque sur la mer Noire . De nombreux vaisseaux 
sont je tés à la côte, et l 'essentiel de la flotte est maltraité. Il n 'es t pas possible de 
dire si cette catastrophe influe réellement sur l ' issue de la guerre , mais elle a des 
c o n s é q u e n c e s sc ien t i f iques . Le min is t re de la Gue r r e cha rge l ' a s t r o n o m e Le 
Verrier, directeur de l 'observatoire de Paris, d 'effectuer une enquête . Le Verrier 
co l lec te les o b s e r v a t i o n s d i s p o n i b l e s d a n s les j o u r s p r écédan t la t e m p ê t e et 
montre que son trajet aurait pu être suivi et prévu. Il élabore donc un projet de 
réseau d ' obse rva t i on mé téo ro log ique , en tér iné par Napo léon III le 17 février 
1855. C 'es t l 'acte de naissance de la météorologie française. 
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RÉSUMÉ En France, c o m m e ail leurs, la météorologie opérat ionnel le est née sur la 
mer , car la navigat ion à voile était l 'activité h u m a i n e la plus d irec tement 
dépendante des caprices du temps . De ce fait, les navigateurs ont été les pre-
miers à faire des observat ions cont inues des é l éments qui condi t ionnaient 
leur ex is tence : vent , vagues et courants . L'art ic le qui suit se propose de 
r e t r a c e r l ' h i s t o i r e d e la m é t é o r o l o g i e m a r i t i m e , d e p u i s la R e n a i s s a n c e 
j u s q u ' à nos j o u r s , en mettant plus part icul ièrement en évidence le rôle com-
plémentaire des uti l isateurs et des scientifiques dans le déve loppement des 
techniques météorologiques . 
ABSTRACT l n France , as e l sewhere , operat ional meteoro logy is born from the sea, 
because sail ing w a s the h u m a n activity the most directly dépendent from the 
changing weather . A s a conséquence , the sailors have been the first to regu-
larly perform cont inuous observat ions of the p h e n o m e n a impinging on their 
life : wind, waves and currents . T h e fol lowing article is a imed to summar i se 
the history of marine meteorology, from Renaissance to the présent , in high-
l ighting the complementary rôle of users and scientists in the deve lopment of 
meteorological techniques . 
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QUELLE FOLIE 
DE SE CONFIER 
À LA MER... 
Voici deux événements similaires se passant dans la m ê m e région du monde , à 
2 334 ans de distance. Dans le premier cas, le roi a une démarche magique , en 
forme de vengeance contre un élément qui avait défié sa toute-puissance. Dans le 
second, l ' empereur a une démarche conforme à l 'esprit rationaliste de son temps, 
et pense possible d 'évi ter à l 'avenir des catastrophes, pour le plus grand bien de 
ses a rmées et de ses sujets. Entre les deux, il y a eu la révolution scientifique 
c o m m e n c é e à la Renaissance. 
Nous n ' i rons pas plus loin dans l ' évocat ion de l 'his toire mar i t ime, car tel n 'es t 
pas le propos de cet article. Nous nous proposons d ' i l lustrer le développement 
d ' une connaissance scientifique au travers de ses relations avec une communau té 
d 'ut i l isateurs totalement soumise aux aléas du temps, les gens de mer. Au cours 
des siècles, ceux-ci ont expr imé des besoins pressants et ont essayé d 'y apporter 
des réponses dont la validité scientifique ne sera prouvée que progress ivement . 
C 'es t l 'histoire de la météorologie mar i t ime, qui, aujourd 'hui , débouche sur de 
véri tables services océaniques intégrant l 'océan et l ' a tmosphère . 
Ainsi s 'exprimai t , à l ' aube de la Renaissance, le grand humanis te Érasme dans 
son dialogue au titre significatif de Naufragium (Mollat , 1983). Ce faisant, il tra-
duisait l 'état d 'espr i t de ses contempora ins , nobles et roturiers, bourgeois ou pay-
sans, fils d ' une civil isation essent ie l lement terr ienne. Pour eux, la mer, milieu 
fuyant, imprévisible et en perpétuel mouvement , était une survivance du chaos 
or iginel d ' o ù rien de bon ne pouvai t sortir . Bref, c ' é ta i t un des d o m a i n e s du 
diable. 
11 faut bien reconnaître que l 'histoire leur donnait raison, avec son lot d ' inva-
sions venues de la mer et de tempêtes destructrices se jouant de la volonté des 
h o m m e s et m ê m e des rois. Un texte écrit au temps des Vikings , par Hariulf, abbé 
de Saint-Riquier, expr ime bien cette angoisse : 
«La mer ne met aucun terme à ces désolations. Elle ne cesse d'épouvanter les 
habitants de la terre par quelque catastrophe imprévue. A notre époque, elle 
vomit sur ses rivages les monstres qu'elle a nourris de ses poissons. Elle obéit 
sans doute aux lois de la nature quand elle dévore des êtres vivants et les englou-
tit dans ses torrents impétueux. Mais l'idée que l'on s'était formée de sa barbarie 
fut bien dépassée lorsqu'au lieu de nous offrir, à l'ordinaire, ses dons bienfai-
sants, elle nous amena d'horribles assassins ; lorsqu'à la délicieuse nourriture 
que l'on recueille sur ses côtes succédèrent les messagers de la mort, traînant 
avec eux la faim, au teint hâve et livide. Qui n'a vu les hordes cruelles des 
Danois couvrant au loin les plaines de la mer de leurs barques ? Ces barbares, 
du milieu de leurs mâts élevés, nous représentent les bêtes fauves dans une forêt» 
(Mollat , 1983). 
Dans ces condit ions, il est compréhens ib le que ceux qui fréquentaient l 'océan, 
bref, les gens de mer, aient eu une fâcheuse réputation de gens sans foi ni loi, 
considérés au mieux c o m m e bizarres, mais néanmoins utiles, ainsi que le laisse 
entendre le texte. 
Bizarres.. . C o m m e n t pouvai t -on s 'aventurer sur l 'onde perfide, survivance du 
chaos or ig inel , en m o u v e m e n t perpétue l et non maî t r i se , sans avoir passé un 
pacte avec le d iable , sans être familier avec les espri ts mal ins qui hantent ce 
mi l ieu ? Ut i les . . . C o m m e n t avoi r de dé l i c i eux p o i s s o n s sans les p ê c h e u r s ? 
C o m m e n t avoir les ôpices, le sel, l 'or , les belles étoffes sans les commerçan t s -
navigateurs qui sillonnaient les mers ? 
Bref, les t e r r i ens ne c o m p r e n a i e n t p a s , m a i s , f i na l emen t , a d m i r a i e n t ces 
h o m m e s qui , malgré leurs condi t ions de vie souvent épouvantab les , prenaient 
plaisir à parcourir l ' é tendue liquide, poussés par le vent qu ' i l s subissaient, mais, 
également , domptaient à leur profit, et en éprouvaient de la joie . «Oh ! vois donc 
comme notre navire est beau sous ses voiles !», dit une chanson de matelots du 
XV siècle. 
Et, pourtant , ce furent ces m ê m e s gens de mer qui, s ' appuyant sur leur expé-
rience ancestrale des é léments , furent en quelque sorte à l 'or igine des bouleverse-
m e n t s po l i t i ques et sc ien t i f iques ca rac té r i san t ce t te é p o q u e ch a rn i è r e , en t re 
M o y e n Â g e et T e m p s m o d e r n e s . Sans les m a r i n s , y aurai t - i l eu les g r a n d e s 
découver tes ? Sans les mar ins , y aurait-il eu les bases de la connaissance condui-
sant à la météorologie et à l 'océanographie modernes ? 
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LA MÉTÉOROLOGIE 
NAUTIQUE 
Christophe Colomb 
et les autres 
Le voyage de Vasco de Gama en 1497, 
un exemple de route météorologique 
Le premier chapitre de notre histoire concerne ce qu ' i l est convenu d 'appeler 
la météoro log i e naut ique , t echn ique déve loppée pour le se rv ice d ' u n e seule 
activité, la navigat ion t ransocéanique à voile. Reposant sur des é léments statis-
t iques, d ' abord intuitifs puis mathémat iques , elle est incluse de nos jours dans la 
c l imatologie mari t ime. 
T a n d i s q u e les s a v a n t s a r i s t o t é l i c i ens du M o y e n Â g e d é v e l o p p a i e n t u n e 
m é t é o r o l o g i e spécu la t ive , les m a r i n s , h o m m e s p ra t iques , pas sè ren t que lques 
a c c o m m o d e m e n t s avec le Malin, pour je ter les bases de la météorologie et de 
l ' o c é a n o g r a p h i e app l iquées . Leur m é m o i r e co l lec t ive , cons t ru i te au cours de 
périples océaniques de plus en plus aventureux, t ransmise de bouche de capitaine 
à oreille de second, fut ensuite couchée sur le parchemin, puis sur le papier des 
livres de bord, depuis le M o y e n Â g e j u s q u ' a u X I X e siècle. Ces documents sont 
d ' abord des témoignages sur ce que fut la vie des marins au cours des siècles. 
Lorsque les grands navigateurs de la fin du X V e siècle s 'é lancent sur la route 
des Indes , Chr is tophe C o l o m b vers l 'oues t et Vasco de G a m a en contournant 
l 'Afr ique, ils ne partent pas totalement à l ' aventure . Ils savent que la Terre est 
ronde, ce qui n ' e s t un secret pour personne, mais ils possèdent aussi des informa-
tions sur les vents et les courants de l 'océan Atlant ique. Tout au long du Moyen 
Âge et m ê m e avant, des précurseurs ont s i l lonné ces mers , pêcheurs et pirates 
basques , commerçan t s intrépides, et ont ramené des informations sur les vents et 
les courants, formant une cl imatologie rudimentaire, mais néanmoins opératoire 
(Favier, 1991). 
Lorsque , le 9 s e p t e m b r e 1492 , C o l o m b et ses t rois ca rave l l e s qui t tent les 
Canaries pour se lancer vers l ' inconnu, l 'explorateur choisit dél ibérément de se 
laisser pousser par le bon vent des alizés, connu par les récits de ses précurseurs . 
La suite nous est connue par son journal de bord. 
Ce journal de bord, dont l 'or iginal a été perdu du vivant de l 'amiral , mais a été 
t r a n s m i s par ses h a g i o g r a p h e s , es t un e x e m p l e c a r a c t é r i s t i q u e de la v a l e u r 
historico-scientif ique de ce type de documen t s . C o l o m b y apparaî t c o m m e un 
excel lent car tographe et un observateur attentif de son env i ronnement , ce qui 
nous permet aujourd 'hui de suivre sa traversée, c o m m e nous le faisons pour les 
courses transatlantiques modernes . 
Sur la route du retour de son premier voyage, la flotte de Colomb subit deux 
tempêtes dans les parages des Açores , l 'une avant, en février 1493, l 'autre après, 
du 27 février au 5 mars . Cette dernière lui fit rater son port espagnol et il dut accos-
ter à Sintra, au Portugal.. . où il fut accueilli par Bartolomeu Dias, 
le découvreur du cap de Bonne-Espérance ! 
Dans son journal , Co lomb nous parle de ses états d ' â m e , de 
ses peurs , de ses prières à la Vierge, de ses t irages au sort pour 
savoir qui fera un pélerinage d 'ac t ions de grâces s ' i ls s ' en tirent. 
Ils s 'en tireront, et c 'es t lui qui fera le pélerinage le plus court. 
Mais , surtout, il nous donne des informations remarquables sur 
sa posit ion et sur l ' évolut ion des vents , en force et en direction, 
tout le long de sa route. Ces informations sont si précises qu ' i l a 
été possible de reconsti tuer la situation météorologique au début 
de mars 1493 dans l 'At lant ique nord, et m ê m e d ' en produire les 
images par le satellite Météosat ! Ce travail de s imple curiosité a 
été réal isé sous l ' ég ide d ' E u m e t s a t à l ' occas ion du c inqu ième 
centena i re du p remie r v o y a g e de C o l o m b . C ' e s t un h o m m a g e 
aux qualités d 'observateur météorologique du grand navigateur. 
Il util isera à plein l ' expér ience acquise lors de ses trois autres 
voyages , no tamment en choisissant une route plus au sud pour 
l e s t r a v e r s é e s d e l ' E u r o p e v e r s ce q u i n ' é t a i t p a s e n c o r e 
l 'Amér ique . 
La richesse des livres de bord fut aussi à l 'origine du contournement de l 'Afrique par Vasco de Gama, en 1497. Celui-ci, arrivé au 
large du Gabon, choisit délibérément de piquer vers le large, utili-
sant les alizés du sud-est, afin de récupérer les vents d 'ouest , vers 
le 31° S, qui lui p e r m e t t e n t de doub le r r a p i d e m e n t le c a p de 
Bonne-Espérance et de remonter la côte est de l 'Afrique. Ce fai-
sant , il u t i l i se p l e i n e m e n t l ' e x p é r i e n c e de ses p r é d é c e s s e u r s , 
notamment Bartolomeu Dias, qui avaient peiné durement en tirant 
des bords le long des côtes du golfe de Guinée. 
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Hadley, Maury 
et Brault 
Mat thew Fontaine Maury 
La section 
de météorologie 
nautique 
Une des conséquences des grandes découver tes du XVIe siècle fut d 'ouvr i r de 
nouvel les routes au commerce mar i t ime et de nouveaux champs pour les batailles 
navales. D ' o ù un intérêt de plus en plus fort pour les condit ions de navigation, 
régime des vents , état de la mer, courants mar ins , dont la connaissance condi-
t ionne le succès des en t repr i ses m a r i t i m e s . Cer ta ins ga rda ien t sec rè tes leurs 
informations, d 'aut res les communiquaien t , mais tous les consignaient . 
Les l ivres de bord , é tabl is du X V I e au X I X e s iècle , p résen ten t un caractère 
technique de plus en plus marqué , donnant des informat ions sur la force et la 
direction du vent , la température , la nébulosi té , la pression a tmosphér ique , l 'é tat 
de la mer , mais aussi sur les courants de surface à partir de la dérive du navire, 
dédu i t e de la c o m p a r a i s o n en t re la rou te e s t imée et la rou te rée l le . L o r s q u e 
Hadley établit la première théorie de la circulation générale de l ' a tmosphère , au 
XVII I e siècle, il se fonde sur les observat ions des navigateurs . 
M a i s c ' e s t à u n of f ic ie r de m a r i n e a m é r i c a i n , le c o m m a n d a n t M a t t h e w 
Fonta ine Maury (1805-1873) , que revient le méri te d ' avo i r compr i s ce q u ' u n e 
exploitat ion exhaust ive des livres de bord pourrait apporter à la connaissance des 
condi t ions générales des vents et des courants sur toutes les mers . Il réalisa ce 
travail de fourmi entre 1844 et 1861 (Bourgoin et D e la Cochet ière , 1973) . 
Ce travail c l imato logique abouti t à la réalisat ion des p remières cartes Wind 
and Currents, sur lesquelles apparaissent des roses des vents et de courants , éta-
blies à partir de compila t ions de données regroupées par carrés de cinq degrés de 
longi tude et de lati tude. Ce type de travail fut repris en France par le l ieutenant 
de vaisseau Brault (1839-1885) qui, exploitant plus d ' informat ions que Maury , 
établit seize cartes donnant des c l imatologies tr imestrielles, devenues rapidement 
réglementai res sur les navires de guerre français. 
Les résultats ne se firent pas at tendre. L 'ut i l isa t ion de ce type de document 
aboutit rapidement à une meil leure efficacité de la navigat ion. La durée de la tra-
versée de N e w York à San Francisco par le cap Horn passe de 183 à 135 jours en 
moyenne . Pour le trafic de la laine entre l 'Austra l ie et l 'Angle ter re , Maury préco-
nise la route actuel lement suivie par les courses autour du m o n d e (Europe - Le 
Cap - Austral ie - Cap Horn - Europe) au lieu du s imple aller-retour. Résultat : 
160 jours en moyenne au lieu de 250. Le routage c l imatologique était né . 
La suite est connue. C 'es t la production de la série des Pilot-Charts du Service 
hydrographique américain, dont la première, sur l 'Atlantique nord, fut publiée en 
1883, et resta la bible des marins pendant un siècle. Ces documents , établis men-
suellement, constituent une base de données de climatologie marine, régulièrement 
mise à jour. Ils furent peu à peu améliorés, complétés par des renseignements et 
des informations sur les sujets les plus divers, permettant au marin de se tenir au 
courant des progrès des connaissances et des techniques utiles à son activité. 
La publication régulière de ces cartes peut être considérée c o m m e le premier 
service d ' env i ronnemen t rendu à une c o m m u n a u t é d 'u sage r s . Inversement , ce 
travail à but utilitaire servit de base aux connaissances sur le milieu océanique. 
Maury lu i -même en fut bien conscient , qui, à la fin de sa vie , dressa une fresque 
des grands phénomènes de la circulation générale océanique et de ses relations 
avec les mouvemen t s a tmosphér iques . 
Le 16 février 1859, paraissait un arrêté du ministre de la Marine portant «orga-
nisation du service météorologique à bord des bât iments de guerre et des navires de 
commerce» , dont l 'objectif était de «multiplier et régulariser les observations faites 
à la mer et de les faire servir à la sécurité et à la célérité de la navigation». 
Cet arrêté donnait la liste des instruments d 'observat ion à délivrer aux navires, 
ainsi que ce l le des d o c u m e n t s de nav iga t ion ob l iga to i r e s , dont les ca r tes de 
Maury . Il précisait éga lement les procédures de contrôle et de concentrat ion, et 
confiait la responsabi l i té du service météorologique à l ' ingénieur hydrographe 
chargé du service des chronomètres au Service du dépôt des cartes et plans, devenu 
depuis le Service hydrographique et océanographique de la Mar ine ( S H O M ) . 
L 'ac te de naissance de la météorologie nautique scellait donc sa prise en charge 
par les mar ins eux -mêmes , en marge du service civil, si tuation statutaire qui ces-
sera après la seconde guerre mondia le . 
Cependant, l 'amiral britannique Fitz-Roy ayant obtenu quelques résultats encou-
rageants en matière de prévision des tempêtes, le ministère de la Marine impériale 
ne voulut pas être en reste. Il créa donc son propre Service de prévision des tem-
pêtes, totalement indépendant du service météorologique évoqué plus haut. 
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Le Service 
des avertissements 
Un premier bilan 
A v e c le service de Le Verrier , installé à l 'observato i re , la France disposai t 
donc, après la guerre de 1870-1871 , de trois services météorologiques distincts. 
C 'é ta i t t rop. Le plus faible périt donc rapidement . Par décret du 24 décembre 
1875, le ministère de la Mar ine unifia son activité météorologique sous la res-
ponsabil i té du Dépôt des cartes, processus qui fut achevé en 1886 avec la créa-
tion de la Section de météorologie naut ique, qui dura sous cette forme j u s q u ' e n 
1918. 
A v e c les premières stations météorologiques de navires, des stations météoro-
log iques cô t i è r e s , les s é m a p h o r e s et un se rv ice con t inu de c o n c e n t r a t i o n et 
d 'exploi ta t ion des données , sous la direction du commandan t Brault , déjà cité, la 
section pouvai t commence r à travailler. Ses miss ions étaient de réaliser la partie 
météorologique des Instructions nautiques et d 'établir des cartes c l imatologiques 
de vents et de courants . L 'é labora t ion de ces documents impliquait le trai tement 
manue l de centaines de mill iers d 'observat ions , ce qui ne peut que nous rendre 
admiratifs de la pat ience des cl imatologistes de l ' époque . 
Ma i s , c o m m e n c é dans l ' e n t h o u s i a s m e , le t ravai l de la sect ion sombra vi te 
dans la routine ; elle publiait de moins en moins au fur et à mesure des années . 
Ceci semble dû au désintérêt des marins eux-mêmes . Un rapport de 1913 constate 
amèrement «le peu d'intérêt de nos officiers pour la météorologie», en notant 
que, d 'un millier de livres d 'observa t ions t ransmis par les bât iments de guerre en 
1895, on est passé à seulement. . . 145 en 1913. A m e r t u m e d 'autant plus grande 
que les navires de commerce continuaient à travailler régul ièrement , sur une base 
d 'envi ron 300 journaux annuels , «en général bien tenus, et constituant la plus 
grande part des observations faites à la mer par des navires français». 
La propulsion à vapeur avait peu à peu remplacé la propulsion à voile , avec un 
ry thme beaucoup plus rapide dans la mar ine de guerre que dans la mar ine de 
commerce . Les mili taires, affranchis, pensaient-i ls , des contraintes d ' env i ronne-
men t , ne pe rceva ien t p lus l ' in té rê t de la mé téo ro log i e nau t ique de M a u r y et 
Brault . Les civils n 'a l la ient pas tarder à les suivre dans cette voie, d 'autant plus 
que les aver t issements météorologiques laissaient à désirer. 
La réforme de 1875 laissait la prévision du temps au service météorologique 
civil, le Bureau central météorologique ( B C M ) . En partie al imenté en observa-
t ions par les sémaphores de la Mar ine , il établissait quot id iennement des avis 
météorologiques mari t imes, adressés té légraphiquement aux ports et aux séma-
phores . Ces avis étaient complé tés par des té légrammes spéciaux en cas de tem-
pête, sur la foi desquels sémaphores et ports hissaient les s ignaux d 'alerte. . . qui 
n ' é ta ien t vis ibles que de jour . En 1914 seulement , la Sect ion de météoro logie 
naut ique et le Bureau central météorologique se mirent à étudier un sys tème de 
s ignaux lumineux, avec un retard notoire sur les autres nat ions mar i t imes 0 1 . 
En outre, le ministère de la Mar ine envoyai t séparément une version person-
nelle des bulletins du B C M du matin — essentiel lement des observat ions - vers 
vingt-cinq ports , qui ne pouvaient les répercuter aux navires. D ' o ù un désintérêt 
certain, traduit par un autre rapport remarquant q u ' « / / ne semble pas que cette 
dépêche ait une grande utilité [...], certains ports ignorant même sa significa-
tion». 
À la veil le du premier conflit mondia l , la météoro log ie naut ique française, 
ap rès q u e l q u e s b e a u x s u c c è s , appara î t m a l en po in t . Ce n ' e s t p a s p o u r sur-
prendre, car il y a alors une coupure impress ionnante entre les besoins — ou les 
absences de besoins - des util isateurs et le potentiel des météorologis tes . 
En effet, malgré l 'appar i t ion de théories analyt iques de la circulation a tmo-
s p h é r i q u e , les o u t i l s m a n q u e n t p o u r les m e t t r e e f f i c a c e m e n t en p r a t i q u e . 
Rappelons que le réseau météorologique est encore essentiel lement terrestre. Les 
navires ne peuvent pas encore transmettre leurs observat ions immédia tement . Il 
n ' ex is te pas encore de stations météorologiques océaniques . Or, les océans cou-
vrent 70 % de la surface terrestre, et c 'est de l 'océan que viennent les perturba-
t ions météorologiques intéressant l 'Europe occidentale . Il n 'es t donc pas é ton-
nant que , après un cer ta in en thous iasme , les usagers de la mer soient t ombés 
(1) Il est curieux de noter que le même type de situation se reproduisit dans les années soixante-dix, 
pour ce qui concerne la signalisation au profit des navigateurs de plaisance. 
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LA MÉTÉOROLOGIE 
PREND LE LARGE 
Encore des pionniers 
Le Carimaré, navire météorologique 
stationnaire français sur l'Atlantique. 
La salle des cartes et de la prévision. 
(Photo Boyer-Viollet) 
dans un certain scep t ic i sme face aux pe r fo rmances dou teuses des mé téo ro lo -
gistes du début du siècle, d 'autant plus que beaucoup se sentaient plus libres, du 
fait de la motorisat ion de leur navire. 
La guerre de 1914-1918 va changer le paysage météorologique, avec l 'entrée 
en scène d 'un nouvel util isateur part iculièrement agressif : l 'aviat ion. 
Le premier conflit mondial fut l 'occasion de nouveaux bouleversements dans 
le petit monde de la météorologie . Les besoins de la condui te des opérat ions ter-
restres, mar i t imes et navales furent en effet tels que le B C M se révéla incapable 
de faire face, et que les a rmées durent prendre la chose en main, en créant le 
Service météoro log ique des a rmées , et, pour ce qui nous intéresse, le Service 
mé téo ro log ique de l ' a é ronau t ique navale . N o u s ne nous é tendrons pas sur le 
sujet. N o u s noterons s implement que, en 1920, la responsabil i té de la météorolo-
gie mar i t ime était entre les mains du tout nouvel Office national de météorologie 
( O N M ) et de la Section de météorologie mar i t ime, créée en 1918 en remplace-
ment de la Section de météorologie naut ique. 
Pour communiquer avec le mar in au large et lui t ransmettre des informations 
m é t é o r o l o g i q u e s u t i les , il fallut a t t endre l ' appa r i t i on de la r ad io t é l ég raph ie . 
Celle-ci ne prit réel lement son essor que pendant le premier conflit mondia l . 
C 'es t en effet de cette époque que datent les premières t ransmissions d 'obser-
vat ions de navires utilisant la radiotélégraphie. Phil ippe Schereschewsky, qui fut 
le chef du Service météorologique des a rmées durant le conflit, rapporte en effet 
(Schereschewsky, 1976) que la première t ransmission d 'observa t ions de navires 
croisant dans l 'At lant ique fut réal isée en 1916, la nuit, à cause des meil leures 
condi t ions de propagat ion. Ensuite , il y en eut toujours une ou deux chaque nuit, 
permettant de noircir un peu le papier des cartes météorologiques et d 'amél iorer , 
autant que faire se peut, l ' analyse de la situation. Tout ceci fut réalisé à l ' insu du 
Bureau central météorologique. 
A partir de 1920, le tout nouvel Office national de météoro logie réalise les 
p remiè res émiss ions r ad iophon iques régul iè res de bul le t ins mé téo ro log iques , 
mais toujours sans observat ions océaniques . Cependant , la m ê m e année, Bureau 
se l a n c e d a n s la c o l l e c t e d ' o b s e r v a t i o n s à pa r t i r de n a v i r e s c r o i s a n t d a n s 
l ' A t l a n t i q u e , a v e c la c o m p l i c i t é a c t i v e d ' o f f i c i e r s de m a r i n e m a r c h a n d e , 
Coyecque et Adel ine . 
Pour tenir compte des capac i tés l imi tées des t r ansmiss ions r ad iophon iques 
de l ' é p o q u e , ils i m a g i n e n t un s y s t è m e à d e u x é t a g e s . Le n a v i r e - é c o l e , le 
Jacques Cartier, concen t r e les observa t ions des ba teaux passant à sa por tée , 
puis les retransmet vers l ' O N M . Profitant des progrès des télécommunications, ce 
système se développa et, en 1925, plusieurs navires servent de relais, le Jacques 
Cartier faisant l u i -même office de centre de prévis ion mar i t ime . On pouva i t 
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Coupe longitudinale 
du navire stationnaire 
météorologique, le Carimaré 
(en trait épais, les locaux réservés 
à la météorologie) 
O n y remarque : 
• le projecteur néphoscopique PR 
• l'abri pour théodolites A 
• la salle d 'é ta lonnage des radiosondes 
e t de réception des signaux émis 
après le lancer L 
• la cheminée de lancement CH 
• la salle de gonflement des ballons D 
• le té lémètre TE 
• l'abri météorologique AM 
(cet abri contient un the rmomèt re à 
maximum, un thermomètre à minimum, 
un thermomètre enregistreur, 
un hygromètre enregistreur 
e t un psychromètre) 
• le poste radio TSF 
• un panneau jardin PJ 
• le fumoir-salon 
servant de salle de jeux FS 
• l 'armoire contenant la réserve 
de radiosondes R 
• les cabines des météorologistes M 
• la salle à manger et l'office SM 
• la salle des cartes SC 
• la glacière CL 
Le Carimaré (tiré de De la Cochetière, 1978) 
alors généra l iser ce sys tème de navi res m a r c h a n d s ou mil i taires servant de sta-
tions météorologiques et de relais de té lécommunica t ions pour développer le pre-
mier sys tème opérat ionnel d 'observa t ions océaniques . 
Mais les aléas de la navigation ne permettaient pas d 'a t te indre la régularité du 
«réseau» demandé par les météorologis tes . C 'es t pourquoi fut décidée la création 
d 'un véritable centre météorologique océanique, sous la forme d 'un navire occu-
pant un point fixe de l 'océan et effectuant le travail de station météorologique (y 
compr is le sondage) et de centre de concentrat ion de données . Le premier des 
Navires météorologiques stationnaires (NMS) fut le cargo le Carimaré, qui occupa, 
de 1937 à 1939, le point situé par 38° N et 44° W (De la Cochetière, 1978). 
En cette mat ière , l ' O N M fut un pionnier et l ' idée des stations mari t imes fixes 
fut reprise par les Amér ica ins dès 1940. Ce sys tème se développa à la faveur des 
hostilités du second conflit mondial . Il faut cependant reconnaître qu ' i l avait un 
objectif beaucoup plus aéronaut ique que naval . Il s 'agissait d 'assurer la sécurité 
des transports aériens et des opérat ions aéronavales . Le nombre de stations de 
E U S Navy atteignit huit en 1944 pour culminer à vingt-deux lors du déplacement 
de matériel vers le Pacifique, à la fin des hostilités en Europe. 
Après la guerre, en 1947, un sys tème opérationnel de treize N M S fut mis en 
place sous l 'égide de l 'Organisat ion de l 'aviat ion civile internationale (OACI) , 
p u i s r é d u i t à q u a t r e N M S s e u l e m e n t a p r è s la r e p r i s e du s y s t è m e p a r 
l 'Organisa t ion météoro log ique mondia le ( O M M ) . Dans ce dernier sys tème, la 
France avait la charge du point K, par 47° N et 17° W , qui fut tenu par les deux 
frégates météorologiques France I et France II, j u s q u ' a u 31 décembre 1985. 
Aujourd 'hu i , il ne reste plus que deux N M S sur l 'At lant ique, et les deux fré-
gates françaises sont réformées ; l 'une est t ransformée en musée flottant, tandis 
que l 'autre transporte des touristes. . . 
La mort annoncée du système des N M S a permis de ressusciter une des idées 
émises par Coyecque et Bureau au début des années trente, celle de la station 
météorologique embarquée sur un navire marchand. C 'es t l ' essence du système 
des A S A P (Automated Shipborne Aerologic Programme), entrepris sous l 'égide de 
l ' O M M depuis 1986. Des navires marchands embarquent un conteneur abritant 
une station de radiosondage, qui effectue son travail le long des routes marit imes. 
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La guerre, 
le pétrole 
et la mer 
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Il faut bien voir que la conquête météorologique des espaces mari t imes , qui 
eut lieu entre les deux conflits mondiaux , fut réalisée pour le profit de la météo-
rologie en général et de son usager pr incipal , l ' aé ronaut ique . La météoro logie 
proprement mari t ime ne fut pas l 'objet de déve loppements spécifiques notables 
durant cet te pér iode . Elle profita du progrès généra l en mat iè re de prévis ion. 
Toutefo is , ces capaci tés nouvel les reposaient essent ie l lement sur des données 
océaniques provenant des navires util isateurs. Une relation privilégiée entre les 
météorologis tes et une communau té d 'usagers était instaurée ; elle dure encore , 
au t ravers du p r o g r a m m e de navires sé lec t ionnés , coo rdonné depuis 1959 par 
l 'Organisat ion météorologique mondiale . 
Le troisième chapitre de notre histoire est celui de la météorologie mari t ime, 
au sens actuel du terme. Associat ion de prévis ions du vent et de prévis ions de 
vagues , elle se présente à la fois c o m m e un service de sécurité et c o m m e un outil 
de planification pour des activi tés mar i t imes de plus en plus d iverses et c o m -
plexes. Le second conflit mondial lui donna le coup d ' envoi , grâce aux besoins 
des grandes opérat ions de débarquement mettant en jeu une grande variété de 
m o y e n s à la mer, depuis les s t ructures lourdes j u s q u ' a u x pén iches légères de 
débarquement . 
Depuis longtemps , les mar ins ont su lier l 'état de la mer — vagues et houles — à 
la force du vent. Cela a été codifié au début du XIX e siècle par l 'amiral Beaufort , 
qui a donné son nom à une table reliant force des vents et aspect visuel de la mer, 
toujours utile près de deux siècles plus tard. En utilisant les vents prévus , l 'échel-
le de Beaufort permet de déduire empir iquement l 'aspect visuel de la mer, qui 
cache une réalité mécanique . C 'es t généra lement suffisant pour les navigateurs . 
Les ingénieurs, pour leur part, demandent beaucoup plus de détails : hauteur des 
vagues , période, direction de propagat ion. 
Ce type d ' informat ions était indispensable pour le bon succès des opérat ions 
de débarquement , puis pour la construction des ports artificiels c o m m e ceux réa-
lisés en Normandie après l 'opérat ion Overlord. La mar ine américaine se donna 
donc les moyens du succès en lançant toutes les études nécessaires . 
Si la théorie ana ly t ique de la houle formée était connue depuis l ong temps 
grâce à des savan t s aussi éminen t s que Po inca ré , Kelv in , L a m b et S tokes , il 
n 'exis tai t rien de bien convaincant pour ce qui concerne le mécan i sme de sa for-
mation, et encore moins au sujet de sa prévision, m ê m e si quelques pionniers , 
c o m m e le l ieutenant de vaisseau Rouch, établirent des services de prévision de 
houle dès les années vingt. Il fallait donc tout inventer. 
Ce fut le mérite de Pierson, Neumann et J ames de mettre sur pied la première 
méthode scientifique de prévision des vagues à partir des prévisions de vent. Les 
moyens mis à leur disposit ion par P U S Navy, en marge du conflit mondia l , leur 
permirent de réaliser l 'une des premières études exhaust ives du phénomène . Ils 
en t irèrent une mé t h o d e semi -empi r ique de prév is ion des vagues , sous forme 
d ' abaques donnant des relations entre la hauteur des vagues , la force du vent, le 
fetch, e tc . Cet te m é t h o d e , cons ignée dans un cé lèbre recuei l édi té par le U S 
Naval Océanographie Office (Pierson et al., 1960), fut longtemps la «bible» du 
météorologis te mar i t ime. 
Dans le même esprit, et à une échelle plus modeste, le même travail d'investiga-
tion semi-empirique fut entrepris en France dès 1949, sous l ' impulsion de R. Gelci, 
alors en poste au Maroc. Celui-ci entreprit la mise au point d 'une méthode simple 
d 'emploi , la méthode des Densités spectro-angulaires, ou DSA, qui permettait de 
prévoir les vagues arrivant en un point donné, à partir de la prévision météorolo-
gique synoptique (Gérard, 1982). Élaborée dans le principe au début des années cin-
quante, la méthode D S A a été utilisée jusque dans les années quatre-vingt, et cer-
tains l'utilisent même encore aujourd'hui, car elle peut être mise en œuvre avec des 
moyens de calcul modestes. 
Le second conflit mondial vit des progrès en matière de prévision de l 'état de 
la mer. Le coup d 'envoi définitif donné à cette discipline vint de la prospect ion 
pé t ro l i è r e en m e r , qu i se d é v e l o p p a au d é b u t des a n n é e s s o i x a n t e - d i x . Les 
demandes très exigeantes des concepteurs de ces énormes structures que sont les 
plates-formes de forage, puis des responsables des opérat ions , conduisirent les 
météorologis tes à se gratter la tête, puis à t rouver des réponses , en développant 
de nouvel les techniques d 'ana lyse des données et de prévision. 
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EN GUISE DE 
CONCLUSION 
BIBLIOGRAPHIE 
POUR EN SAVOIR PLUS 
Si les météoro log is tes français furent actifs dans le doma ine , en travail lant 
avec les pétroliers de la mer du Nord, les progrès décisifs vinrent d 'A l l emagne , 
avec les t ravaux de l ' équipe du professeur Hasse lmann. Celui-ci , à partir d 'une 
étude fine des spectres d 'é tat de la mer et de théories sur le transfert d 'énergie 
mécanique entre le vent et les vagues , développa des modèles de prévision des 
spectres qui, de nos jours , permettent de calculer toutes les caractérist iques des 
vagues utiles au marin et à l ' ingénieur , et cela sur tout l 'océan mondial . 
Si, au jourd 'hui , le météorologis te est en mesure de fournir des informations 
très complè tes aux usagers de la mer, c 'est , bien sûr, grâce aux travaux des pion-
niers dont nous venons de parler. Mais c 'es t aussi grâce aux progrès de la météo-
rologie en général , de ses modè les et de ses outi ls de calcul. Sans les ordinateurs , 
sans les modèles de prévision, aucune des techniques évoquées ne pourrait être 
mise en œuvre . 
Nous venons de raconter l 'histoire d 'une association, celle d 'une communauté 
d'usagers, les gens de mer, et d 'une communauté de techniciens de l 'environnement, 
les mé téo ro log i s t e s . Leur t ravai l en c o m m u n a c o m m e n c é dès le début de la 
Renaissance pour conduire à l 'établissement de techniques de protection et de planifi-
cation qui ont fait leurs preuves. Marins et météorologistes ont toujours eu besoin les 
uns des autres pour essayer de comprendre, puis de dominer la surface des mers. 
Cette histoire n 'es t pas terminée. C 'es t maintenant vers toute la masse océa-
nique que se porte l ' intérêt des h o m m e s , dans une associat ion encore plus riche, 
cel le de la s c i ence o c é a n o g r a p h i q u e , des t e c h n i q u e s m é t é o r o l o g i q u e s et des 
besoins de l ' human i t é ent ière, confrontée aux changemen t s de son env i ronne-
ment . L 'h is to i re de l 'océanographie opérat ionnel le vient de commencer . Nous 
en parlerons sûrement dans un proche avenir. 
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